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INVITATION AU VOYAGE



Bienvenue à Pékin ! 北京欢迎您 ！

Pékin a subit une véritable mue pour les Jeux olympiques de l'été 2008. Nombreux ont craint à l'époque que la ville ne perde son âme, que son centre-ville ne soit entièrement détruit pour laisser la place nette aux nouvelles habitations seyant mieux à la capitale de la Chine, puissance économique de ce nouveau siècle. Il n'en est rien. Aujourd'hui, avec le recul, on s'aperçoit que les JO n'ont pas tout boulversé ; ils ont juste acceléré un mouvement de modernisation inexorable. La capitale a ainsi gagné en fluidité avec la construction de très nombreuses lignes de métro ; elle a gagné en propreté – et ce bien que le chemin reste encore long avant de parvenir à une véritable « révolution verte » – mais surtout, elle a gagné en vivacité.

Bienvenue à Pékin, entre habitats traditionnels et édifices colossaux, entre trésors cachés et merveilles inscrites au patrimoine de l'humanité, entre mode de vie traditionnel et modernité à outrance !

Bienvenue à Pékin, capitale bigaréee qu'il faut prendre le temps d'arpenter, de humer, pour finalement appréhender cette identité chinoise parfois si décriée en Occident. Un voyage à Pékin est une aventure, de celle qui forme la jeunesse et forge des souvenirs pour toute une vie ; car ici les repères sont brouillés, les codes sociaux différents et l'écriture mystérieuse.
Bienvenue à Pékin, capitale administrative des derniers bureaucrates rouges et pourtant haut lieu de la finance mondiale. Pour un grand bain dans l'empire du Milieu, pour un grand pas en Chine.

Antoine Richard




Mise en garde


L'univers du tourisme est en pérpétuel mouvement. Malgré tous nos efforts, des établissements, des coordonnées ou des tarifs indiqués dans ce guide peuvent avoir été modifiés sans que cela relève de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous nous excusons auprès d'eux pour les erreurs qu'ils pourraient être amenés à constater dans les rubriques pratiques de ce guide.

La rédaction.







Les plus de Pékin



Une destination au cœur de l’empire du Milieu

Si la Chine est l’empire du Milieu, alors Pékin est le milieu de l’Empire. Protégée par l’incontournable Grande Muraille des agressions extérieures (qui prennent aujourd’hui davantage la forme de vents de sable que d’invasions barbares !), capitale aux multiples facettes, la ville offre un condensé du pays et de ses contradictions. A la tradition architecturale de la Cité interdite, de la résidence du prince Gong ou du quartier de Shishahai répondent les immeubles très design du quartier des affaires, les malls de Sanlitun ou les périphériques concentriques d’une ville devenue tentaculaire. Quelques centaines de mètres suffisent pour passer de la Chine de la dynastie Ming à celle du XXIe siècle, des quartiers branchés aux résidences populaires. Et le cœur de la ville est un véritable parcours historique, qui permet de naviguer du temps des empereurs à celui de la proclamation de la République populaire, de la place Tian’anmen au mausolée de Mao Zedong, de la rue des antiquaires qui propose des vestiges des dynasties et des souvenirs de la Révolution culturelle jusqu’aux tours de bureaux qui rappellent que Pékin est aujourd’hui un centre d’affaires incontournable, une ville-monde. A la fois capitale consumériste et ville spirituelle, Pékin sent battre son cœur selon des tempos différents. Au rythme endiablé des soirées pékinoises ou de la frénésie consuméristes des grands centres commerciaux font écho la lenteur des mouvements de taiqijuan dans les nombreux parcs de la ville et la douceur de vivre des quartiers populaires.



Le paradis du palais

Pékin est aussi un haut lieu de la gastronomie. Les Chinois sont très fiers de leur cuisine qui ne souffre, selon eux, aucune concurrence. Et Pékin, qui accueille une population venue des quatre coins du pays, offre effectivement un inoubliable concentré culinaire. Aux saveurs prononcées du canard laqué pékinois répondent les épices du Sichuan. La douceur sucrée de la cuisine cantonaise est soulignée par les goûts musqués des plats du Xinjiang. La violence du baijiu, l’alcool de riz chinois, boisson incontournable des banquets chinois, est tempérée par la douceur du vin jaune de Shaoxing (huangjiu). Que l’on soit adepte des bols de nouilles, ingurgités à la va-vite dans les petites échoppes de rues, ou des précieux banquets de cuisine impériale, Pékin offre un véritable festival pour les papilles !



une ville dynamique

Ecrin historique, bulle de modernité, Pékin est en mouvement constant, tiraillée entre un héritage culturel incontournable et l’irrésistible envie de profiter au maximum d’une vie devenue plus aisée. La ville change tellement vite que les Pékinois eux-mêmes ont parfois du mal à s’y retrouver. Mais ce dynamisme fait de Pékin une ville attachante, pleine de surprises et de découvertes. Une ville qui conserve tout son charme, même après des années d’explorations assidues…



Fiche technique



Argent

Monnaie : 

[image: ] Le yuan (Renminbi, littéralement « la monnaie du peuple »). Il se divise en jiao (ou mao) et en fen. Le sigle du yuan renminbi (人民币） est RMB.

[image: ] Taux de change (mars 2014) : 1 € = 8,5 RMB ; 1 RMB = 0,12 €. Attention, le taux varie régulièrement, renseignez-vous avant votre départ.

Idée de budget journalier :

(incluant nourriture, logement, transports et visites)

[image: ] Petit budget : 600 RMB (environ 70 €)

[image: ] Budget moyen : 1 000 RMB (environ 120 €).

[image: ] Gros budget : 3 000 RMB (environ 360 €).



Pékin en bref

La Chine en bref

[image: ] Nom officiel : République populaire de Chine (中华人民共和国）

[image: ] Capitale : Pékin (19 millions d’habitants).

[image: ] Superficie du pays : 9 600 000 km².

[image: ] Langue officielle : le mandarin.

[image: ] Chef de l’Etat : Xi Jinping (习近平)

[image: ] Premier ministre : Li Keqiang (李克强)

[image: ] Chef des armées : Xi Jinping

[image: ] Secrétaire général du Parti communiste : Xi Jinping

[image: ] Villes principales : Pékin (19 millions d'habitants), Shanghai (20 millions d’habitants), Canton (10 millions), Chongqing (31 millions), Hong Kong (9 millions).

[image: ] Population totale (estimations 2013) : 1,32 milliard d’habitants (92 % de Hans, le reste est composé d’une cinquantaine de minorités ethniques dont une importante communauté musulmane).

[image: ] Population urbaine : 43 %.

[image: ] Densité : 135 h./km2.

[image: ] Espérance de vie : 73 ans.

[image: ] Religions principales : bouddhisme, taoïsme et islam.

[image: ] Taux de croissance : croissance à deux chiffes depuis 2003. Une baisse en 2009 (8,7 %) et de nouveau une croissance à deux chiffres dès 2010 (10,3 %). Pour 2012, les estimations sont de 7,8 %.

[image: ] PIB (estimations) : 8 227 milliards de dollars en 2012 (estimation, 2e PIB mondial).

[image: ] PNB par habitant : 9 300 US$/habitant (estimation 2012).

Pékin en bref

[image: ] Nom complet : Beijing (北京）

[image: ] Superficie : 16 800 km2

[image: ] Population : plus ou moins 19 millions (le nombre de travaillers migrants n'est pas recensé).

[image: ] Densité : 1 195 habitants / km2

[image: ] Taux de chômage : 6,5 % (estimations)



Téléphone

Principaux indicatifs téléphoniques

Pékin : 010 • Shanghai : 021 • Canton : 020 • Chengdu : 028 • Chongqing : 023 • Dalian : 0411 • Fuzhou : 0591 • Hangzhou : 0571 • Harbin : 0451 • Kunming : 0871 • Lanzhou : 0931 • Nanjing : 025 • Shenyang : 024 • Shenzhen : 0755 • Tianjin : 022 • Urumqi : 0991 • Wuhan : 027 • Xi’an : 029

Comment téléphoner ? 

[image: ] Téléphoner de France en Chine : 00 + 86 + code ville sans le zéro + numéro local. Ex : téléphoner à Pékin 00 86 10 84 01 58 30.

[image: ] Téléphoner de Chine en France : 00 + 33 + numéro local sans le zéro initial. Ex : téléphoner à Paris 00 33 1 48 70 50 23.

[image: ] Téléphoner de Chine en Chine, d’une ville à l’autre : code ville avec le zéro + numéro local. Ex : téléphoner de Pékin à Shanghai 021 64 66 77 88.

[image: ] Téléphoner de Chine en Chine, dans une même ville : numéro local. Ex : téléphoner de Pékin à Pékin 84 01 58 30.

Coût du téléphone

Une carte téléphonique internationale de 100 unités (entre 35 et 45 RMB) permet – en moyenne – 20 minutes de communication vers la France.
Les communications nationales longue distance varient selon la province appelée, mais restent bon marché (entre 5 mao et 1 RMB la minute).
Les communications locales sont très bon marché et sont souvent gratuites dans les hôtels. Téléphoner depuis un téléphone public revient entre 2 et 3 mao la minute.

Internet

Une heure d’Internet dans un cybercafé coûte entre 2 et 6 RMB.




En Chine, rien n'est gratuit !

Pour les utilisateurs de téléphone portable, il est important de noter qu'en Chine, on paye tout autant lorsqu'on reçoit et lorsqu'on appelle. De fait, on ne s'éternise pas au téléphone. Egalement, et pour la même raison, pas de répondeur.






Décalage horaire

Il y a entre la France et la Chine + 6 heures en été et + 7 heures en hiver. La nuit tombe tôt (vers 18h) mais la vie sociale – spécialement à Pékin – ne s'arrète pas. Le soleil se lève tôt par contre (vers 5h30) et la vie est dès lors très active.



Formalités

Pour se rendre sur le teritoire chinois, il faut disposer d’un passeport (valable plus de 6 mois après la sortie prévue du territoire) et d’un visa. Le visa touriste (visa L) est valable 1 mois au maximum. Il coûte 
70 € et s’obtient en 5 jours ouvrables. Pour obtenir ce dernier, il faut présenter : un billet d’avion A/R, une lettre d’invitation et/ou une attestation d’hébergement ou une copie des réservations d’hôtel pour toute la durée du séjour, ainsi qu’un relevé d’identité bancaire (pour prouver que vous pouvez subvenir 
à vos dépenses une fois sur place) et une attestation d’assurance.




Pékin pour 72 heures sans visa


Depuis le 1 janvier 2013, les ressortissants français (et ceux de 45 pays) peuvent bénéficier d’un transit de 72 heures sans visa à Pékin. Pour bénéficier de cette facilité, les passagers doivent être en possession d’un billet confirmé pour un pays tiers et, s’il y a lieu, d’un visa pour ce pays. Ils ne sont 
(bien sûr) pas autorisés à quitter la municipalité de Pékin, et doivent repartir dans les 72 heures à destination du pays tiers pour lequel ils possèdent une réservation.

[image: ] On rappelle que cette possibilité est réservée aux passagers en transit vers un pays tiers. Ainsi, un aller-retour entre la France et Pékin, même pour une durée inférieure à 72 heures, est soumis à l’obligation de visa... mais si vous comptez vous rendre au Japon, aux Philippines, en Australie, alors ceci est fait pour vous.

Le laissez-passer s’obtient à l’aéroport (file spécialisée).







Climat

Pékin jouit d'un climat continental qui se caractèrise par un temps froid et sec en hiver, chaud et relativement humide en été. Les températures descendent facilement à – 20 °C en hiver et peuvent monter jusqu'à + 40 °C en été !



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo pekin



Le printemps et l’automne sont en général les meilleures périodes pour voyager à Pékin.

[image: ] A noter : Malgré ses températures nettement en dessous de zéro, l’hiver peut être une bonne saison pour découvrir Pékin sous un ciel bleu si l’on ne craint pas trop le froid.




Drapeau de la République populaire de Chine

Le drapeau chinois se compose de 5 étoiles – une grande et quatre petites – sur un fond rouge. Il existe deux interprétations pour la signification de ce drapeau. Selon la 1re, la plus grosse étoile représenterait le Parti communiste chinois et les quatre autres symboliseraient les classes sociales alliées au PCC : les paysans, les ouvriers, la petite bourgeoisie et la bougeoisie nationale. Selon une autre interprétation, la plus grande représenterait les Han et les autres les quatre grands groupes de minorités... Le rouge est l’une des couleurs traditionnelles des anciens drapeaux chinois.






Idées de séjour



Séjours courts : Pékin en un week-end



Pékin traditionnel en un week-end

[image: ] Jour 1 : les vols depuis Paris arrivent en début ou en milieu de matinée à Pékin. L’après-midi peut donc être consacré au cœur de Pékin : la place Tian’anmen, et l’incontournable Cité interdite, avec ses 72 hectares de salles, d’appartements et de cours intérieures. On peut ensuite admirer le coucher du soleil sur les toits vernissés de la Cité interdite depuis la colline de charbon. Un spectacle d’opéra de Pékin, ou un condensé d’opéra, acrobaties et magie dans la maison de thé de Lao She finiront de recréer l’ambiance de la Chine impériale.

[image: ] Jour 2 : le temple du Ciel, l’un des symboles de la capitale chinoise, se situe au sud de la ville, dans un immense parc de 27 hectares. Datant de la dynastie des Ming, cet ensemble propose des formes architecturales référant directement aux thèmes du ciel (cercle) et de la Terre (carré). C’est également le seul temple de la capitale à être coiffé de tuiles bleues. Le parc en lui-même permet de s’initier aux modes de vie des Pékinois : taiqi matinal, promenade des oiseaux, joueurs d’erhu (une sorte de violon chinois) et chanteurs d’opéra. L’après-midi peut être consacré, au choix, au Palais d’été, ses temples et son étonnant bateau de pierre, ou au shopping dans à Hongqiao, qui permet de dénicher des vêtements et accessoires à des prix défiant toute concurrence. Le soir, dîner dans un restaurant de canard laqué et, éventuellement, verre du départ autour du lac de Houhai.



Pékin moderne en un week-end

[image: ] Jour 1 : Les vols depuis Paris arrivent en début ou en milieu de matinée à Pékin. On consacrera l’après-midi à déambuler à Chaoyang, dans le grand quartier est, celui des financiers, des diplomates et des bobos. Arrêt obligatoire pour un rafraîchissement à Sanlitun, au cœur du coloré Village où les plus grandes marques internationales et nationales s’exposent. Puis, on ira, au choix, déguster un succulent plat thaï au Purpple Haze ou un plat vietnamien (mondialisation oblige) au restaurant Serve the people. Le soir, on sera tenté par un verre dans les jardins du Pavillon et, si le sommeil ne vient pas, après une courte balade vers la grande tour illuminée de la CCTV, une folle soirée au Mix (ou au Vics, les deux clubs étant semblables par bien des côtés).

[image: ] Jour 2 : Un lever tout doux avec un solide brunch pâtisseries/café à Comptoir de France pour un départ sur les chapeaux de roues, direction le nord et le parc olympique. Au programme, visite du « nid d’oiseau » – fierté de l’activiste Ai Weiwei (il a été consultant artistique sur ce projet) et visite du « cube d’eau » qui résonne encore des exploits de M. Phelps. Un petit détour sur le olympic green à la recherche des derniers souvenirs des JO, et pour finir la matinée, un déjeuner coréen tout doux au cœur du quartier des étudiants coréens (au nord de Wudaokou). L’après-midi, une rapide visite au cœur du quartier étudiant de Wudaokou vous mettra aux prises avec la nouvelle intelligentsia étudiante. Enfin, finissez votre week-end par un verre au Lan Club, bar lounge des célébrités.



Pékin en une semaine

[image: ] Jour 1 : Les vols depuis Paris arrivent en début ou en milieu de matinée à Pékin. L’après-midi peut donc être consacré au cœur de Pékin : la place Tian’anmen, et l’incontournable Cité interdite, avec ses 72 hectares de salles, d’appartements et de cours intérieures. On peut ensuite admirer le coucher du soleil sur les toits vernissés de la Cité interdite depuis la colline de charbon. Un spectacle d’opéra de Pékin, ou un condensé d’opéra, acrobaties et magie dans la maison de thé de Lao She finiront de recréer l’ambiance de la Chine impériale.

[image: ] Jour 2 : On poursuivra la découverte de la Chine impériale par une visite au tombeaux Ming, au nord de Pékin. Ces derniers offrent une belle destination de balade hors de la ville. Eparpillés sur une superficie d’une quarantaine de km², les tombeaux sont ceux des treize empereurs de la dynastie des Ming. On y accède par l’allée des esprits : bordée de statues d’animaux et de hauts personnages de l’histoire de Chine, elle est le début d’un parcours initiatique menant aux tombeaux. Cette visite est généralement couplée avec celle de la Grande Muraille de Chine, que l’on peut arpenter sur le site de Badaling (le plus connu) ou sur celui de Mutianyu (le plus couru). Pour se remettre de sa « bravitude », pourquoi ne pas rester loger sur place.

[image: ] Jour 3 : Rendez-vous dans le cœur historique de la ville pour une matinée spirituelle au Temple des Lamas. Lieu de pèlerinage incontournable pour les pratiquants bouddhistes, ses cours successives, ses multiples pavillons, ses salles de prière et d’étude donnent un aperçu des activités des moines qui vivent dans le temple, et qui appartiennent à la secte des « bonnets jaunes » (celle qui est représentée au Tibet). A quelques pas de là se trouvent le paisible temple de Confucius et le musée du Collège impérial qui vous éclairera sur le système des examens impériaux de la Chine classique. Une très jolie maison de thé, située juste en face du temple de Confucius, peut constituer une étape agréable avant d’enchaîner sur un après-midi de shopping. Le marché de la soie, ou son équivalent du quartier chic de Sanlitun, offre son lot de vêtements et accessoires à des tarifs défiant toute concurrence. Mais, attention, privilègier les marques des créateurs chinois, et non des contrefaçons ! Le soir, dîner dans un restaurant pour goûter au véritable canard laqué pékinois (par exemple à Li Qun).

[image: ] Jour 4 : Dans la matinée, visite du Palais d’été, résidence d’été des empereurs mandchous Qing, au nord du lac Kunming. Patinage sur le lac gelé l’hiver, canotage sur les eaux bleutées l’été : le Palais d’été est un lieu de détente privilégié des Pékinois tout au long de l’année. L’après-midi peut être consacré à une promenade dans le cœur du vieux Pékin, entre le parc de Beihai et son île de Jade, et les rives animées du quartier de Shishahai. L’entrebâillement des portes permet encore de découvrir de splendides siheyuans, ces cours carrées traditionnelles, résistant vaillamment à l’invasion des bars et restaurants qui ont investi le quartier. La soirée peut se finir en beauté, dans une gargote typique de ce calme centre-ville ou dans une artère noire de jeunes (sur Guloudong Dajie par exemple) à la recherche d’un verre. Concert au Mao ?

[image: ] Jour 5 : Pour en finir avec la découverte des joyaux architecturaux de la ville, rendez-vous au Temple du Ciel – le symbole de la capitale chinoise depuis la tenue des JO – qui se situe au sud de la ville, dans un immense parc de 27 hectares. Datant de la dynastie des Ming, cet ensemble propose des formes architecturales faisant directement référence aux thèmes du ciel (cercle) et de la Terre (carré). C’est également le seul temple de la capitale à être coiffé de tuiles bleues. Le parc en lui-même permet de s’initier aux modes de vie des Pékinois (essayez de privilégier cette visite un jour de week-end) : taiqi matinal, promenade des oiseaux, joueurs d’erhu (une sorte de violon chinois) et chanteurs d’opéras. Le quartier des antiquaires de Liulichang ravira les chineurs, qui y trouveront des objets anciens, des pinceaux et des papiers à calligraphie. A quelques pas de là, une balade entre tradition et modernité entre les ruelles traditionnelles du célèbre quartier de Dazhalan et la nouvelle rue piétonne du quartier de Qianmen vous plongera dans les questions propres à la capitale. A ne pas manquer : la pharmacie de Tongrentang, à la façade impressionnante, et qui propose toutes sortes de produits tous plus énigmatiques les uns que les autres. Dans la soirée, les équilibristes jongleurs et acrobates du cirque de Pékin raviront les enfants… et les adultes.

[image: ] Jour 6 : Dernière journée pékinoise pour découvrir la facette moderne de la ville. Wangfujing, les Champs-Elysées de la capitale, sont un témoignage très animé de la modernisation galopante du pays. L’agitation perpétuelle du quartier de Xidan ou de la rue Dongsi, extrêmement commerçants mais moins luxueux que Wangfujing, peut permettre de boucler les derniers achats avant le départ. Les amateurs d’art contemporain abandonneront le shopping pour explorer les galeries d’art du quartier de Dashanzi, gigantesque centre d’art contemporain sur la route de l’aéroport (et notamment une visite au centre Ullens).



Séjours thématiques

Toutes ses idées de séjour peuvent s’intercaler, au gré de vos envies, et ce quel que soit le climat.



Pékin musical

Pékin, capitale de la Chine, n’est pour autant pas aussi policée que la nature du régime pourrait laisser croire. C’est ici que se concentrent les musiciens en devenir, les artistes en herbe et les autres. Cette idée de séjour est à réaliser en priorité en soirée, à partir de 20h, à l’heure où les cheveux sont gominés et les crêtes de punk teintes. Pour avoir une bonne idée de ce que la capitale compte en musiciens, on se rendra en priorité dans le quartier étudiant (Haidian), aux portes des universités de Beida et de Qinghua, et notamment au Club 13. On verra des musiciens plus installés au Mao ou au YugongYishan (centre-ville historique) ; et des concerts des stars interplanétaires au Stade des travailleurs, ou plus épisodiquement dans le complexe du Tango.



Pékin en plein air

Aussi étonnant que cela puisse paraître, Pékin est une capitale verte. Outre, le nombre élevé de parcs dans le centre-ville, les environs de Pékin offrent l’occasion d’effectuer de grandes balades oxygénantes. En priorité, une excursion sur la Grande Muraille. Une marche tonique pour rejoindre Simatai au départ de Jinshanling peut s’avérer fatigante (il faut compter au minimum quatre heures de marche) mais cette excursion est de toute beauté pour découvrir les paysages de la Chine du Nord. Une sortie au Palais d’été peut également être l’occasion de tester une sortie en canot sur le lac de Kunming. Enfin, les amoureux des larges espaces et/ou les amoureux des plantes pourront se rendre aux collines parfumées. Ce très grand parc – 160 hectares – est particulièrement agréable (et extrêmement apprécié des Pékinois) en automne lorsque les érables qui recouvrent les versants des montagnes prennent d’extraordinaires teintes rouges.



Pékin avec des enfants

Bien que ce soit l’une des villes les plus polluées au monde, Pékin est une destination idéale à découvrir avec des enfants, même en bas âge. Nombre de musées de la capitale sont en effet très ludiques, et particulièrement le musée de la Planification urbaine qui présente une gigantesque carte en trois dimensions de la ville de Pékin qui devrait émerveiller vos bambins. Les nombreux parcs, la disponibilités des serveurs dans les restaurants qui veilleront sur votre chère progéniture pendant vos repas et surtout les regards attendris des Pékinois devant vos chères têtes blondes – ou non – devraient rendre ce séjour magique. Un conseil, pour un après-midi ensoleillé, faites un saut au 2 Kolegas pour profiter d’une boisson fraîche au grand air, au cœur d’un grand parc (qui comprend également un drive-in).



Pékin arty

Pékin est désormais une place forte de la création artistique. Convoyez vers Dashaizi, et son district d’art 798 qui rassemble ce qui se fait de mieux en matière d’art contemporain chinois et occidental. Promenez-vous dans ce gigantesque ensemble (une ancienne usine de matériel électronique désaffectée de 500 000 m²) ou toutes les galeries les plus en vue se sont installées depuis bientôt huit ans. Commencez par admirer la collection et les expositions temporaires de la fondation Ullens (UCCA) puis flâner dans ce lieu empreint parfois d’une certaine « subversion ». Si l’art contemporain ne vous émeut pas, prenez un taxi jusqu’au village d’artistes de Songzhuang. Devant la petitesse des loyers de très nombreux artistes de l’avant-garde y ont en effet installé leur atelier. Pour manger dans un cadre tout aussi artistique, pensez au Green T. House, dans l’enceinte du stade des travailleurs.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Gardien des temples.

© Stéphane SAVIGNARD
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Pékin en 20 mots-clés

Bicyclette

Une longue avenue sur laquelle circulent des milliers d’hommes et de femmes habillés en costume mao, roues contre roues… Voici un cliché qui a la vie dure alors que rien n’est plus faux aujourd’hui puisque les voitures, les scooters et autres vélos électriques ont progressivement remplacé la petite reine. De cette époque immortalisée par Marc Riboud, il ne reste plus aujourd’hui que les slogans politiques qui proclamaient « Apprenez le vélo pour suivre le défilé national » (en 1950), « Un vélo par famille » (en 1960), « On ne peut pas se marier sans vélo » (en 1970) ou encore en 1980 « Achetez des vélos produits dans une J.V. ».

Calendrier lunaire

Il partage l’année en 24 périodes de 15 jours. C’est sur ce calendrier que sont calculées toutes les fêtes traditionnelles chinoises : nouvel an, fête des Lanternes, fête de la Lune…, dont les dates varient d’une année sur l’autre si l’on se fie au calendrier occidental. Il est important de sans cesse se référer au calendrier lunaire pour être en phase avec la vie chinoise, dans les campagnes ou dans les villes, dans les villages proches de la Grande Muraille comme dans le quartier financier de Pékin.

Calligraphie

C’est l’art chinois par excellence, consistant à bien tracer les caractères, et qui compte de nombreux adeptes dans tout le pays. L’été, les calligraphes s’exercent dans les parcs, écrivant sur le sol avec de l’eau en guise d’encre : les caractères s’effacent alors au fur et à mesure que le calligraphe progresse. On peut aussi faire transcrire et calligraphier son nom en caractères chinois (phonétiquement). La calligraphie est un art très prisé en Chine : les instruments principaux du calligraphe, bâtonnets d’encre, pierre à encre, pinceau et papier, sont désignés sous le terme générique de « quatre trésors ».

Chiffres

Les Chinois entretiennent des rapports particuliers avec les chiffres. Si l’on apprécie de gros chiffres sur les billets de banque, il n’en va pas de même pour les plaques d’immatriculation des voitures : plus le chiffre est bas, plus il attire les bonnes grâces. Les Chinois ont leurs chiffres fétiches : le 3, qui donne la vie, le 8 parce que ça se prononce comme « s’enrichir »  ; le 9 comme « longévité » et le 6 comme « facile ». Ils redoutent par contre le 4 qui ressemble au mot « mort ». Cette poursuite du numéro propice existe principalement pour les téléphones portables : les numéros se vendent plus ou moins cher en fonction de leur signification. Ainsi – dans la catégorie records absurdes – un Chinois a fait fortune en revendant son numéro de portable, qui se terminait par 8 8 2008, comme la date d’ouverture des Jeux olympiques de Pékin…

Cigarettes

Les Chinois sont de grands producteurs et surtout de très grands consommateurs de cigarettes. La qualité des cigarettes locales est extrêmement inégale, et les prix peuvent varier du simple au centuple (100 RMB pour les Pandas, la marque favorite de Deng Xiaoping). A Pékin, la marque Zhongnanhai (le nom du siège du gouvernement !) est la plus populaire. On trouve également des cigarettes importées, notamment Marlboro et 555, mais il est souvent difficile de faire la différence, à l’achat, entre les vraies et les cigarettes de contrefaçon. Depuis 2008, la Chine a lancé une grande campagne de limitation de la tabagie en s’engageant notamment à interdire la publicité pour les marques de cigarettes ou en instaurant des lieux non fumeurs : ainsi, il est désormais défendu de fumer dans les compartiments des trains, ou dans les salles d’attente des hôpitaux... Avancée majeure ! Les restaurants, bars et autres lieux de socialisation de la capitale sont eux aussi aujourd’hui officiellement non fumeurs. Mais, les Pékinois semblent avoir beaucoup de mal à se débarrasser de leur addiction puisque selon un sondage récent, plus de 82 % des établissements ne respectent pas la loi.

Comité de quartier

Composé – comme son nom l’indique – de gens du quartier, il servait à l’époque maoïste à répercuter les directives du Parti et à surveiller une population qui n’avait pas le droit de changer d’adresse sans autorisation de la police. Avec l’assouplissement politique et l’édification des nouveaux quartiers d’immeubles modernes, on pensait les comités de quartier sur la voie du déclin, mais l’épidémie de pneumonie atypique (SARS) du printemps 2003 et les nombreux événements internationaux de ces dernières années ont démontré le contraire : les comités de quartier ont quadrillé leurs zones en un temps record, surveillant les allées et venues de tous les habitants. Leurs membres sont reconnaissables au brassard rouge qu’ils arborent fièrement sur leur bras. Pour les étrangers non résidents, rien à craindre, ni à redire… mais pensez à conserver, sur vous, une copie de votre passeport et la carte de visite de votre hôtel en cas de contrôle de la police.

Contrefaçon

L’empire du Milieu peut également se targuer d’un autre titre, un peu moins glorieux :  « l’empire de la Contrefaçon ». La Chine produit près des deux tiers de la contrefaçon mondiale, et le département du commerce américain évalue à 50 milliards de dollars les pertes subies par les Etats-Unis, l’Europe et le Japon à cause des produits piratés chinois. Depuis son entrée dans l’Organisation mondiale du commerce (OMC), la Chine a pourtant fait des efforts pour limiter la production de contrefaçons, mais cette industrie représente environ 16 milliards de dollars par an pour le pays et environ 15 % de la production manufacturière locale. Malgré les saisies régulières de produits piratés, malgré les nombreuses fermetures de sites de production illégaux, la Chine continue à s’imposer comme l’empire de la contrefaçon : plus de 90 % des DVD et logiciels informatiques utilisés dans le pays sont piratés ! Bien entendu, cette situation se perpétue au détriment des marques internationales. Elle peut également avoir des conséquences dramatiques lorsque la contrefaçon concerne des produits alimentaires ou pharmaceutiques : ainsi on ne compte plus les cas d’intoxications alimentaires clouant sur des lits d’hôpitaux des écoles entières… Une nouvelle tendance s’amorce aujourd’hui : les marques chinoises commencent à se copier entre elles !

Fantômes

Les Chinois croient aux « fantômes affamés » qui sont des esprits errants n’ayant pas de descendants pour accomplir le culte des ancêtres et qui, pour cette raison, n’ont pas trouvé le repos éternel. A Pékin, on voit fréquemment devant les portes des maisons ou à l’entrée d’un restaurant, un écran qui empêche ces mauvais esprits d’entrer. Suivant la tradition, il existait toujours entre le portail et la porte d’habitation (donc en travers de la ligne droite unissant les deux points) une barrière aux esprits. De même, les ponts en chicane qui mènent à un temple ou une maison de thé sur l’eau interdisent aux esprits de les franchir, ces derniers ne pouvant se déplacer qu’en ligne droite.

Feng shui

Géomancie chinoise basée sur la direction des vents (feng) et l’orientation des eaux (shui), favorables à l’établissement d’une maison, d’une sépulture, d’un temple ou d’une cité. Aucun bâtiment, même moderne, n’est construit sans les conseils d’un géomancien. Ceux-ci peuvent également intervenir dans la disposition de l’intérieur des appartements, pour indiquer la position optimale du lit ou du bureau. La présence, puis l’avis de ces « architectes d’intérieur » sont primordiaux si l’on désire ouvrir un commerce : les lois du commerce répondant elles aussi à cet art traditionnel...

Guanxi

Les guanxi (relations) sont une véritable institution parallèle : rien n’est faisable en Chine sans ce précieux réseau relationnel, souvent lié au réseau familial plus ou moins élargi ! Ces pratiques ont l’inconvénient de favoriser les passe-droits et la corruption : un Chinois qui n’arrive pas à obtenir quelque chose par la voie administrative essaiera de passer par « la porte de derrière » (zou houmen). Et souvent, la porte de derrière est beaucoup plus efficace que celle de devant, et surtout beaucoup plus large...

Hacker

Se dit heike en chinois ou « invité noir »  : ces petits génies de l’informatique ne s’illustrent plus seulement en piratant les programmes les plus célèbres et les plus coûteux du monde entier (c’est dorénavant un délit selon les nouvelles lois chinoises !), ils s’adonnent désormais à des attaques en règle de sites étrangers. Leurs cibles favorites : les Etats, le Japon et Taiwan. Depuis peu, les gouvernements occidentaux soupçonnent même le gouvernement chinois d’entretenir une unité de hackers d’élite qui seraient à l’origine d’attaques ciblées sur les sites de messageries de Google et de Yahoo notamment… Ces attaques auraient même pour but, en partie, de trouver les adresses email des principaux dissidents politiques.

Hukou

Afin de limiter l’exode rural et contrôler les flux de population d’une province à l’autre, la Chine a mis en place un système de permis de résidence, appelé hukou. Du fait de ce véritable passeport intérieur, un Chinois né à la campagne se verra attribuer un hukou rural, qui ne lui permettra pas de travailler légalement en ville. Et un habitant de Shanghai ou de Canton devra donner une justification professionnelle valable pour obtenir un permis de résidence à Pékin. Ce système, qui favorise en réalité la précarisation des ruraux contraints de se rendre en ville pour trouver du travail, est remis en question. Jamais de façon fondamentale mais il se trouve assoupli. Ainsi, certaines provinces viennent de supprimer les distinctions entre ruraux et urbains dans les permis de résidence. Et les modalités administratives permettant d’obtenir un permis de résidence temporaire ont été considérablement assouplies. Néanmoins, l’existence de ce permis de résidence intérieur favorise une migration illégale et rend très difficile un recensement précis de la population pékinoise.

Logement

Jusqu’à la fin des années 1980, la plupart des Chinois urbains étaient logés, presque gratuitement, dans des appartements mis à leur disposition par leur unité de travail (danwei). Mais avec l’apparition d’un secteur privé et les faillites en chaîne des entreprises d’Etat, une vaste réforme du logement a dû être lancée. Les Chinois ont donc eu la possibilité de racheter, à des tarifs défiant toute concurrence, leurs appartements de fonction ; d’autres ont eu recours à des prêts bancaires, dont les réglementations ont été assouplies en conséquence, pour s’offrir des logements dans des résidences privées. L’accès à la propriété foncière n’est bien entendu pas à la portée de tous les Chinois, mais une grande partie des urbains de la classe moyenne a pu en bénéficier. Deux conséquences ont découlé de cette nouvelle tendance : l’augmentation de la surface disponible par habitant et surtout le boom de la décoration d’intérieur (et du recours au feng shui)... Pour autant, cette facilité d’accès au logement n’a pas résisté face à la crise financière mondiale et le prix des logements à Pékin a véritablement crevé le plafond pour devenir presque identiques à ceux de Paris intra-muros. Pour faire face à cette situation, la municipalité et le gouvernement central ont bien du mal à trouver des solutions qui conviennent à tous les locataires et propriétaires.

Mah-jong

Un jeu traditionnel chinois qui se joue en plusieurs manches, à 4 joueurs, avec 144 tuiles rectangulaires représentant trois familles ordinaires (les caractères, les cercles et les bambous) et trois séries d'honneurs (les dragons, les vents et les fleurs et saisons). Le mah-jong est souvent un jeu d'argent. Au début, chaque joueur dispose de 13 ou 14 tuiles. En prenant ou en écartant des tuiles, les joueurs essaient de créer des combinaisons (paire, brelan, carré). Le premier qui arrive à obtenir 4 combinaisons et 1 paire avec 14 tuiles annonce « mah-jong », et termine la manche. On compte alors les points : les tuiles ont une valeur, mais certaines combinaisons (gagnantes ou non) également. Le mah-jong est aujourd'hui l'un des jeux Internet les plus populaires. Et lors de vos promenades dans le quartier de Dongcheng, au cœur des hutongs, il n’est pas rare d’assister – été comme hiver – à des parties endiablées.

Marchandage

Cette pratique est l’une des bases de la vie sociale chinoise et peut être très éprouvante dans le quotidien. Elle est néanmoins vivement conseillée sur les marchés (cela fait partie du jeu), ainsi que dans certaines boutiques privées car peu des prix sont affichés en Chine. Dans les marchés aux puces ou aux vêtements (comme à Hongqiao, Yashuo ou encore au marché de la soie), il est recommandé de commencer la négociation à au moins un tiers du prix initial. Et pour le reste, à vous de jouer…

Massages

Les massages en Chine n’ont généralement aucune connotation sexuelle. Ils sont pratiqués pour calmer la migraine, tonifier les corps fatigués, muscler les enfants ou bien se décontracter. Il y a très souvent un service de massages dans les hôtels, mais on peut aussi se faire masser dans la rue pour une dizaine de yuans, ou aller dans des centres spécialisés dont la palette de prestations et de tarif varie grandement. A Pékin, le must du must est d’avoir recours à des aveugles, pour qui il existe de nombreux centres de formation spécialisés dans le pays. Pour un aperçu, nous vous conseillons d’essayer les massages des pieds, parfois douloureux sur le moment, mais très relaxants après coup.

Parcs

Découvrez Pékin au réveil. Dès 6 heures du matin, les Chinois se rendent dans les parcs et les jardins publics pour faire leurs exercices de taiqi, sortir leurs oiseaux en cage et se rencontrer… L’après-midi, les parcs se couvrent de chorales ou d’orchestres en plein air et retentissent donc de chants révolutionnaires. Le soir enfin, vous retrouverez des hordes de petits enfants accompagnés par leurs grands-parents. Les parcs sont un vrai lieu de sociabilité et un bon moyen pour découvrir les traditions et les loisirs locaux. Et pour le nouvel an, nombre d’entre eux se transforment en gigantesques parcs d’attractions, notamment celui de Ditan (notre préféré).

Pollution

La capitale est parfois recouvert d'un épais brouillard provoqué par la pollution. On appele généralement – assez romantiquement – ce phénomène "l'airpocalypse". Il est de plus en plus fréquent à Pékin et certains jours les écoles et nombre de bureaux sont fermés et les écoliers et les employés sont priés de rester chez eux. La situation est parfois si dramatique que l'un des plus grands lycées étrangers de la capitale (le lycée sino américain à Shunyi) a décidé de faire recouvrir entièrement ses installations sportives. On a du mal à voir comment la situation pourrait s'améliorer dans les prochaines années du fait de l'augmentation considérable de voitures chaque semestre. Affaire à suivre.

Taobao

Un succès immédiat pour le premier – et désormais plus important site de vente en ligne en Chine – créé en 2003. Dans la capitale, il fait un tabac et on dénombre aujourd’hui plus de 370 millions d’utilisateurs, pour un chiffre d’affaires annuel avoisinant les 500 milliards de RMB (2013). On paye à la livraison (pas de transactions bancaires en ligne pour le moment) et ainsi, il n’est pas rare de voir des coursiers se succéder avec leurs commandes dans les bureaux du CBD.

Weibo

Généralement appelé le « Twitter chinois », Weibo est donc LE site de microbloging. Créé en septembre 2009 par la plateforme Sina.com, il rassemble aujourd'hui pas loin de 50 millions de personnes. Dans ces principales fonctionnalités, il ressemble de très près à Twitter : 140 caractères maximum par messages, messages privés et suivie d'un utilisateur possible, etc. La nouveauté ici semble être que Weibo est désormais utilisé non plus seulement comme un liant social mais plus encore comme un instrument de « dissidence » face à la toute-puissance force de frappe de la propagande. Nombre d'affaires sont donc sorties sur Weibo avant même de faire les choux gras de la presse nationale et internationale.




Faire / Ne pas faire


Faire

[image: ] Pour une invitation à dîner, se faire préciser l’horaire : les Chinois mangent très tôt, parfois dès 17h30. Arriver en retard ou les mains vides serait très mal vu : des produits étrangers sont dans ce cas les bienvenus, mais une grosse corbeille de fruits reste un cadeau très prisé.

[image: ] Se familiariser avec certaines pratiques, courantes en Chine, qui peuvent surprendre un Occidental. Montrer du doigt n’a rien d’impoli en Chine : pointer son index sur le nez de quelqu’un est un geste courant pour désigner une personne. Les Chinois peuvent également poser des questions qui nous semblent indiscrètes : âge, salaire ou statut marital peuvent arriver très vite dans la conversation. Ces informations permettent aux Chinois de se positionner sur l’échelle sociale.

[image: ] Respecter les us et coutumes dans tous les cas. En Chine, comme en France, à Paris comme à Pékin, les règles de bienséance s’appliquent à peu près de la même façon…

Ne pas faire

[image: ] Ne parlez pas de politique, du dalaï-lama, du Tibet, des dissidents, des droits de l’homme, des événements de Tian’anmen, ou encore des hommes politiques chinois et de leur vie privée. Les Chinois hésitent toujours à parler de politique, surtout avec des inconnus. Les sujets trop personnels sont également à éviter : la sexualité est taboue, et la vie intime... réservée à la sphère privée.

[image: ] Ne vous énervez pas face à un Chinois : vous le braquerez et vous n’obtiendrez plus rien de lui… ce qui peut avoir des conséquences fâcheuses pour votre voyage s’il s’agissait d’obtenir un billet de train ou d’avion. Pour un Chinois, perdre son calme, c’est le comble de l’impolitesse. Comme dans toute l’Asie, sachez garder votre calme et sourire… cela facilite bien les choses. En toute circonstance, il est nécessaire de faire preuve de patience (même si c’est parfois difficile...). Il est inutile de s’impatienter dans les queues aux guichets, surtout dans les gares ! Plus vous vous énerverez, plus les Chinois prendront leur temps. Rester calme est une règle d’or.

[image: ] Evitez de poser vos affaires par terre. Les Chinois eux-mêmes ne le font jamais, et disposent soigneusement des journaux sur le sol ou les bancs avant d’y poser leurs sacs ou de s’asseoir.

[image: ] Ne sautez pas au cou d’un(e) Chinois(e) pour l’embrasser sur les joues, il (elle) serait affreusement embarrassé(e).







Survol de Pékin



Géographie

Capitale de la République populaire de Chine, Pékin (北京 abrégé en 京), forte de plus de 19 millions d’habitants (on ne connaît pas le nombre exact du fait des travailleurs migrants non répertoriés), s’étend sur plus de 16 800 km².

Bordée par la province du Hebei (河北) au Nord et la province du Henan (河南) au Sud, la capitale est toujours en pleine mutation : mutation économique, mutation urbaine (depuis la tenue des Jeux olympiques en août 2008 et les célébrations du soixantième anniversaire de la RPC en octobre 2009) et bien entendu mutation sociale (le nombre de milliardaires à Pékin a littéralement explosé).

Pékin est avant toute chose la capitale politique – en opposition à Shanghai qui peut être elle considèrée comme la capitale économique – et de fait, la ville est couverte de bâtiments à l’architecture soviéto-communiste qui rivalisent en taille et en importance avec les vestiges de son passé impérial (Cité interdite, temple du Ciel et Palais d’été), dont nombre d’entre eux sont classés au patrimoine mondial de l’humanité par l’Unesco.

Troisième ville de Chine au classement du PIB total (après Shanghai et Hong Kong), Pékin utilise les financements du Sud pour assurer son propre développement économique et architectural. Véritable vitrine de la nouvelle Chine, Pékin est désormais devenue une véritable mégalopole avec ses bouchons incessants et ses huit périphériques intérieurs.



Climat

Pékin bénéficie d’un climat continental : des étés très chauds, seul moment où il est censé pleuvoir à Pékin, et des hivers très froids et secs. Les meilleures périodes pour visiter Pékin sont l’automne (de septembre à mi-novembre) et le printemps (de fin mars à mi-mai).

[image: ] L’hiver

Le ciel est souvent très bleu en tirant légèrement sur le blanc clair, et vous aurez l’avantage d’être souvent relativement seul dans certains lieux touristiques à cause des grands froids. La température peut aisément approcher les moins 15 °C, accompagnée le plus fréquemment d’un vent glacial tout droit venu de Sibérie. Mais qu’y a-t-il de plus beau que la Cité interdite par un beau ciel bleu ! Pour apprécier ces conditions féeriques à leur juste mesure, prévoyer de bonnes chaussures et des vêtements chauds ; surtout si vous désirez partir vous promener sur la Grande Muraille. Une crème très hydratante (visage et mains au moins) et du baume protecteur pour les lèvres sera aussi très appréciée : la peau gerce très facilement à cause de la sécheresse de l’air. Prévoyez aussi des lunettes de soleil, car le ciel est très lumineux en cette période de l'année.

L’hiver commence mi-novembre et se termine fin mars.

[image: ] L’été

Les étés sont torrides et humides. Il vous faudra prévoir une garde-robe tropicale, des vêtements légers et un parapluie. Prévoyez également un spray antimoustiques pour les balades dans la fraîcheur des soirées. L’été est la saison la plus dure pour visiter Pékin car la température peut facilement monter à plus de 35 °C. Et si vous ajoutez à cela, la forte pollution ambiante, le résultat n'est pas des plus agréables. Une autre raison qui pousse à déconseiller l’été pour visiter Pékin est l’afflux massif de touristes à cette période de l’année.

L’été commence mi-juin et se termine début septembre.

[image: ] L’automne

Les mois courant de septembre à la première moitié de novembre sont réputés comme étant les plus agréables pour visiter Pékin. La température y est alors douce, l’air est idéalement frais, et surtout, c’est à l’automne que les nombreux parcs de la ville et en dehors de Pékin sont les plus beaux ! Les feuilles sur les arbres prennent des couleurs magnifiques allant du rouge profond au doré, couleur du miel ; des teintes chaudes qui varient selon les nombreuses essences d’arbres. L’idéal est de commencer les promenades dans les parcs très tôt afin d’éviter les flots de touristes qui se précipitent derrière un guide agitant un petit drapeau de couleur. Les jours sont encore longs et vous verrez de magnifiques couchers de soleil derrière les montagnes, l’air est doux tard le soir, et après le dîner une promenade s’impose prendre le frais et découvrir une certaine candeur de vivre. Méfiez-vous des jours précédents et suivants la fête nationale (1er octobre) car c'est le moment où les Chinois en vacances visitent Pékin.

[image: ] Le printemps

Il couvre surtout les mois d’avril et de mai et tire un peu parfois sur le début du mois de juin. Après un hiver long et rigoureux, les Pékinois sortent à nouveau de chez eux avec le sourire. Les températures, encore un peu fraîches au début, se stabilisent autour de 18 à 20 °C très rapidement, et la capitale fleurit alors habillant timidement ses avenues et ses parcs de rose et de rouge. Il faut commencer sa journée par une promenade dans un parc et admirer le ballet silencieux des adeptes du taiqijuan, accompagné par le chant des oiseaux qui sont revenus à Pékin. Le printemps, dans la suite logique de l’hiver, est très sec, et des vents de sable venus du désert de Gobi balaient régulièrement la ville. Ce sont des vents piquants, et vous verrez de nombreuses Chinoises protéger alors leur visage à l’aide d’un foulard de mousseline. Si vous ne pouvez en faire autant mettez-vous à l’abri, ce sable ocre s’infiltre partout et c’est très désagréable. Des lunettes de soleil sont alors indispensables pour se protéger les yeux.




Température moyenne (en °C) à Pékin



	Janvier
	Février
	Mars
	Avril
	Mai
	Juin
	Jullet
	Août
	Septembre
	Octobre
	Novembre
	Décembre



	- 10 °C
	- 7°C
	4°C
	13°C
	20°C
	25°C
	27°C
	30°C
	20°C
	13°C
	4°C
	-5°C









Environnement – écologie

Pékin est loin d’être une ville exemplaire en matière d'écologie et d'environnement. Considérée comme l'une des villes les plus bruyantes et les plus polluées au monde, notamment à cause de sa circulation automobile anarchique, on peut vite avoir le sentiment d'étouffer et d'avoir envie d'une « bonne » bouffée d'oxygène en haut de la Grande Muraille ou en bord de mer à Beidaihe. Mais il faut tout de même relativiser, et il n'est pas rare de profiter d'une belle journée ensoleillée avec une petite brise légère pour vous faire changer d'avis sur sa pollution légendaire. Hormis cela, la ville reste relativement propre, grâce notamment aux milliers de « petites mains » qui nettoient chaque jour les rues. Ainsi, les détritus ne jonchent pas le sol et si le recyclage n'est pas encore un geste pratiqué comme dans certaines villes européennes ou américaines, on ne peut qu'apprécier la propreté de cette mégalopole (d'autant que si vous venez de France, vous apprécierez de ne pas voir des déjections canines partout).



Parcs nationaux

Il n'y a pas de parcs nationaux dans l'agglomération, mais pour autant Pékin est une ville très verte. Les parcs y sont nombreux et très étendus. Ces derniers sont de véritables poumons verts (frais) lors des chaleurs de l’été et nombre de Pékinois viennent s’y aérer. Ce sont aussi des endroits de socialisation et vous y verrez toutes les activités possibles et imaginables.

Les parcs les plus étendus de l'agglomération sont ceux des collines parfumées (160 hectares, au nord-ouest de Pékin), du palais d’été (2,9 km²) et du très impérial temple du ciel (1,5 km²).



Faune et flore

Soyons sérieux : ce n’est pas à Pékin que vous pourrez voir beaucoup d’animaux. Il y a bien sûr des chiens en nombre. De petites tailles de préférence car plus l’animal est grand, plus la taxe imposée à son propriétaire est élevée. Les chats commencent à faire leur apparition en tant qu’animal de compagnie parmi la classe aisée chinoise ; mais il est plus vraisemblable que vous en croiserez principalement se languissant dans les hutong. Enfin, les pigeons, élevés dans des pigeonniers sur le toit de certaines maisons anciennes et que vous verrez tournoyez dans le soleil couchant. Beau spectacle (qui peut néanmoins être un peu strident à cause du son du happeau utilisé pour les faire se diriger).



Histoire




Figures historiques de l'histoire moderne et contemporaine chinoise


[image: ] Sun Yat-sen (1886-1925)

Sun Yat-sen (孫中山）est considéré comme « le père de la Chine moderne ». Leader révolutionnaire, il a eu une influence significative dans le renversement de la dynastie Qing et l’émergence de la République de Chine en 1911. L’éphémère président est très vite renversé. Bien que bon stratège doublé d’un fin manipulateur, Sun Yat-sen était un piètre idéologue. Sa philosophie politique connue sous le nom des trois principes du peuple (nationalisme, démocratie et bien-être du peuple) n’a pas fait taire les dissensions au sein d’une Chine au bord de la guerre civile.

Il revient au pouvoir, de 1923 à 1925. Avant de mourir, il émet le vœu que les communistes et le Guomindang continuent à collaborer étroitement. La suite des événements devait montrer que ce vœu ne se réaliserait pas et la rupture entre les deux partis révolutionnaires devait survenir moins de deux ans plus tard.

[image: ] Tchang Kaï-chek (1887-1975)

Il rejoint l’armée révolutionnaire en 1911. Président du gouvernement nationalisme conservateur installé à Nankin, il mène plusieurs campagnes contre les communistes (1930-1935). Mais l’invasion japonaise le conduit à s’allier à ceux-ci en 1937, et ce jusqu’à la capitulation de l’empereur Hiro-Hito en 1945. Une nouvelle guerre civile se développe alors et se termine par la victoire des communistes en 1949. Tchang Kaï-chek （蒋介石）s’enfuit à Taïwan où il fonde un régime autoritaire et proaméricain.

[image: ] Mao Zedong (1893-1976)

Le Grand Timonier participe à la fondation du Parti communiste chinois en 1921 et à la Longue Marche. Il organise l’armée révolutionnaire et guide son peuple sur les chemins du marxisme jusqu’à la victoire en 1949, quand il proclame l’avènement de la République populaire sur la place Tian’anmen. Après, les choses se brouillent un peu.

Des réformes agraires au Grand Bond en avant, en passant pas le Révolution culturelle, il a fait subir les conséquences de sa politique utopique à une population qui n’était plus nourrie qu’aux slogans du Petit Livre rouge (la famine provoquée par le Grand Bond en avant fit entre 20 millions et 40 millions de morts). Comme il disait :  « La révolution n’est pas un dîner de gala. » A la mort de Mao Zedong (毛泽东）, un mausolée fut érigé sur la place Tian’anmen pour recevoir son corps embaumé, qui est toujours exposé aux nombreux publics venant le voir.

[image: ] Zhou Enlai (1898-1976)

Fils d’une famille de lettres, il passe au communisme par nationalisme plutôt que pour l’idéal d’égalitarisme social. Apres des études supérieures complétées par une formation au Japon et en France, il participe à la fondation du Parti communiste chinois et à la Longue Marche. Il reste toute sa vie le loyal second de Mao et joue un rôle modérateur durant la Révolution culturelle en 1966. Des émeutes sur la place Tian’anmen suivront la mort de Zhou Enlai （周恩来）, qui fut incinéré et ses cendres dispersées au-dessus du sol chinois.

[image: ] Deng Xiaoping (1904-1997)

Parfois surnommé le Petit Timonier, Deng Xiaoping （邓小平）est lui aussi un héros révolutionnaire. Dès 1929, il participe à une révolte contre le Guomindang et il est obligé de rejoindre le soviet dirigé par Mao Zedong, puis la Longue Marche (1934-1935). Il s’illustra lors de nombreuses campagnes militaires pendant la guerre contre le Japon (1937-1945), et plus tard pendant la guerre civile contre les nationalistes du Guomindang (1945-1949). Après l’avènement de la République populaire de Chine et de Mao, Deng se détache progressivement de la politique de Mao (souvent désastreuse sur le plan économique) et forme une ligne progressiste au sein du Parti communiste chinois. Tombé en disgrâce, il atteint finalement le sommet du pouvoir à la mort de Mao. En 1978, il relance les recommandations de Zhou Enlai et met en place les « Quatre Modernisations » (industrie et commerce, éducation, organisation militaire et agriculture) qui ouvre le pays aux investisseurs étrangers. Il meurt peu avant la rétrocession de Hong Kong, qu’il avait organisé avec la Couronne britannique.







Chronologie

[image: ] 500 000 av. J.-C. > « l’homme de Pékin », découvert en 1921, connaissait déjà l’usage du feu, fabriquait des outils en pierre, vivait de chasse et de cueillette.

[image: ] 2200 – 1700 av. J.-C. > dynastie des Xia. Domestication des animaux, culture du blé, fabrication de la soie et fabrication des premiers vases de bronze.

[image: ] XVIe – Xe siècles av. J.-C. > dynastie des Shang. Premières traces d’écriture sur des os divinatoires et des carapaces de tortue, utilisation de la roue.

[image: ] Xe – VIe siècles av. J.-C. > dynastie des Zhou de l’Ouest et période des Printemps et Automnes. Le cœur du pays se développe le long du fleuve Jaune, berceau de la civilisation chinoise.

[image: ] Ve – IIIe siècles av. J.-C. > période des Royaumes combattants. Intense vie culturelle avec Confucius et Laozi. Guerres de conquêtes qui donnent naissance aux premiers tronçons de la Grande Muraille.

[image: ] 221 – 206 av. J.-C. > dynastie des Qin. Le premier empereur de Chine, Qin Shihuangdi unifie le pays et fonde le premier Empire chinois. Unification de l’écriture, de la monnaie, des poids et mesures. La construction de la Grande Muraille se poursuit.

[image: ] 206 av. J.-C. – 220 > dynastie des Han. Ouverture de la Route de la soie, invention du papier et fabrication des premières porcelaines.

[image: ] 220 – 581 > période des Trois Royaumes. Le pays est à nouveau divisé et sombre dans d’incessants conflits internes. Arrivée du bouddhisme.

[image: ] 581 – 618 > dynastie des Sui. Le royaume est réunifié, une période de grands travaux est lancée, incluant notamment le creusement du Grand Canal de Pékin à Hangzhou.

[image: ] 618 – 907 > dynastie des Tang. Age d’or de la culture chinoise qui rayonne sur toute l’Asie. L’empire s’étend jusqu’en Iran, en Inde du Nord et en Corée.

[image: ] 907 – 960 > période des Cinq Dynasties et des Dix Royaumes. Des guerres civiles déchirent le pays et permettent au Vietnam de se libérer de la tutelle chinoise.

[image: ] 960 – 1279 > dynastie des Song. Le pays, réunifié et pacifié, développe ses villes, relance l’économie et la recherche scientifique. Plusieurs empires se succèdent ou partagent néanmoins le pouvoir : Liao, d’origine mongole, Jin de Mandchourie, Xia tibétains.

[image: ] 1279 – 1368 > dynastie des Yuan. Les Mongols contrôlent la Chine après la mise à sac de Pékin par Gengis Khan en 1215. Le petit-fils de Gengis, Kubilai Khan, installe sa capitale à Pékin (alors baptisée Dadu) et unifie une grande partie de l’Asie. Marco Polo et Ibn Battuta découvrent l’empire chinois.

[image: ] 1368 – 1644 > dynastie des Ming. Construction de la Cité interdite, expansion militaire, reconstruction économique. Mais l’empire est à nouveau attaqué par les nomades, ainsi que par la marine japonaise.

[image: ] 1644 – 1911 > dynastie des Qing. Les Mandchous venus du Nord renversent la dynastie chinoise et s’emparent de l’empire. Le règne de Kangxi permet un développement des arts et lettres et une ouverture sur l’étranger. Mais des révoltes intérieures sur les frontières du pays entraînent un repli de l’empire, qui développe en outre un fort nationalisme. Le déclin de l’empire est accéléré par les guerres de l’opium.

[image: ] 1839 – 1842 > première guerre de l’opium. Le traité de Nankin impose à la Chine d’ouvrir ses ports au commerce étranger. Hong Kong est cédé à la Couronne britannique.

[image: ] 1850 – 1864 > révolte des Taiping. La secte de « la grande harmonie » prend en main la lutte contre les étrangers, après le constat de la faillite du pouvoir Qing. Mais l’insurrection est finalement matée par les troupes de l’empereur, largement aidées par les Occidentaux.

[image: ] 1856 – 1860 > deuxième guerre de l’opium. Le traité de Tianjin oblige la Chine à ouvrir 11 ports supplémentaires et à accepter l’installation de légations étrangères à Pékin. Pékin et le palais d’Eté sont mis à sac en 1859.

[image: ] 1900 – 1901 > révolte des Boxers. Ce mouvement populaire tente de chasser les étrangers du territoire chinois. Les Boxers assiègent le quartier des légations pendant 40 jours avant d’être dispersés.

[image: ] 1912 – 1948 > première République de Chine. La révolution d’octobre 1911 permet à Sun Yatsen de devenir président de la première République.

[image: ] 4 mai 1919 > le mouvement du 4 mai, mené par les étudiants protestant contre l’injustice du traité de Versailles, marque un tournant dans l’histoire du pays.

[image: ] 1er juillet 1921 > fondation du Parti communiste à Shanghai.

[image: ] 1927 – 1937 > décennie de Nankin. Après la mort de Sun Yat-sen en 1925, Tchang Kaï-chek s’empare du pouvoir, unifie la Chine et lance une intense répression contre les communistes.

[image: ] 1934 – 1935 > la Longue Marche conduit les communistes, poursuivis par les troupes nationalistes, de Shanghai jusqu’à la province du Shaanxi. A l’issue de la marche, Mao Zedong devient le chef du Parti communiste.

[image: ] 1937 – 1945 > la Seconde Guerre mondiale voit les Japonais s’emparer d’une large partie du territoire chinois. Tchang Kaï-chek et son gouvernement se réfugient à Chongqing.

[image: ] 1946 – 1949 > une guerre civile éclate entre les communistes et les nationalistes. Elle se conclura en 1949 par la victoire des communistes.

[image: ] 1er octobre 1949 > Mao Zedong proclame la fondation de la République populaire de Chine. La collectivisation est lancée, ainsi que la « libération pacifique du Tibet ».

[image: ] 1956 – 1957 > la campagne des Cent Fleurs permet à Mao d’éliminer les « droitiers », intellectuels ayant eu le malheur d’exprimer des critiques envers les politiques du régime.

[image: ] 1958 – 1962 > le Grand Bond en avant devait permettre à la Chine de dépasser le niveau industriel des pays capitalistes. Priorité est donnée à la production d’acier : les travaux agricoles sont pratiquement abandonnés. Une famine épouvantable fait au moins 20 millions de victimes en trois ans.

[image: ] 1966 – 1976 > la Révolution culturelle s’abat sur la Chine et permet à Mao de reprendre le pouvoir. Les gardes rouges, entièrement dévoués à Mao, renversent l’ordre établi et le pays sombre dans une véritable guerre civile qui ne dit pas son nom.

[image: ] Septembre 1976 > la mort de Mao et le renversement de la Bande des Quatre, menée par Jiang Qing, la femme de Mao, mettent fin à la Révolution culturelle.

[image: ] 1977 > Deng Xiaoping prend le pouvoir et lance les Quatre Modernisations. La décollectivisation est amorcée, des zones économiques spéciales sont créées, véritables laboratoires du capitalisme en Chine.

[image: ] 4 juin 1989 > le printemps de Pékin, déjà annoncé par le « mur de la démocratie » en 1978-1979, provoque la mort de plusieurs milliers d’étudiants à Pékin. La Chine se retrouve momentanément mise au ban de la communauté internationale.

[image: ] 1992 > « Enrichissez-vous », ordonne Deng Xiaoping aux Chinois pendant un voyage dans le sud du pays. Les réformes économiques s’accélèrent, surtout après la nomination du Premier ministre Zhu Rongji en 1997.

[image: ] 1993 > Jiang Zemin devient chef de l’Etat, marquant la première passation de pouvoir pacifique de l’histoire du pays.

[image: ] 1er juillet 1997 > Hong Kong est rétrocédé à la Chine. Deng Xiaoping, qui avait négocié la rétrocession avec l’Angleterre, décède quelques mois avant la date fatidique.

[image: ] 29 décembre 1999 > Macao est rétrocédée à la Chine.

[image: ] Novembre 2001 > la Chine est intégrée à l’Organisation mondiale du commerce (OMC).

[image: ] 2002 > Jiang Zemin cède le pouvoir à Hu Jintao, quatrième génération des dirigeants communistes.

[image: ] Avril 2003 > l’épidémie de pneumonie atypique frappe la Chine de plein fouet.

[image: ] 12 mai 2008 > un tremblement de terre d'une magnitude 8 sur l'échelle de Richter à Wenchuan dans la province du Sichuan fait des dizaines de milliers de victimes.

[image: ] 8-24 août 2008 > Jeux olympiques de Pékin.

[image: ] 1er octobre 2009 > festivités pour le 60e anniversaire de la fondation de la République populaire de Chine.

[image: ] 24 décembre 2009 > condamnation de Liu Xiaobo à 11 ans de prison pour « subversion ».

[image: ] 1er mai – 30 octobre 2010 > Exposition universelle de Shanghai.

[image: ] 10 décembre 2010 > Liu Xiaobo reçoit le prix Nobel de la paix. Sa chaise est vide à Oslo.

[image: ] Mars 2012 > Chute du gouverneur de Chongqing, Bo Xilai. Les mois suivants apportent leurs lots de révelations sur de curieuses pratiques ayant cours parmi certains membres du PCC.

[image: ] Octobre 2012 > le parti communiste chinois tient son congrès (le 18e) à l'issu duquel Hu Jintao cède sa place à Xi Jinping.




Les dynasties chinoises


[image: ] De 206 av. J.-C. à 220 ap. J.-C. Epoque Han.

[image: ] De 220 à 589. Les Trois Royaumes.

[image: ] De 589 à 618. Dynastie des Sui.

[image: ] De 618 à 907. Dynastie Tang.

[image: ] De 907 à 1279. Dynastie Song.

[image: ] De 1279 à 1368. Dynastie Yuan (époque mongole).

[image: ] 1368 à 1644. Dynastie Ming.

[image: ] 1644 à 1911. Dynastie Qing (mandchous).








Chronologie de Pékin


[image: ] 700 000 av. J.-C. > Apparition de l’homme de Pékin dans les grottes de Zhoukoudian.

[image: ] 1045 av. J.-C. > Premières traces d’une vie urbaine avec la ville de Ji.

[image: ] 476-221 av. J.-C. > Capitale du royaume de Yan.

[image: ] 226 av. J.-C. > Pékin devient une préfecture de l’empire de Qin Shi Huangdi.

[image: ] 916-1125 > Pékin, sous le nom de Yanjing, devient la capitale des Liao, alors située près du temple du Nuage blanc, à l’ouest de la ville.

[image: ] 1153 > La dynastie Jin y installe sa capitale sous le nom de Zhongdu.

[image: ] 1215 > L’armée mongole envahit Pékin et la réduit en cendres, Gengis Khan la rebaptise Khanbaliq. En 1272, son petit-fils, l’empereur Kubilaï Khan en fait la capitale de la nouvelle dynastie des Yuan sous le nom de Dadu.

[image: ] 1368 > La capitale est mise à sac par la dynastie des Ming qui y installe sa capitale en 1421, alors que la construction de la Cité interdite avait débuté en 1406. De somptueuses dépenses, engagées sous le règne de l’empereur Yongle (1403-1424), permettent une restructuration de la cité.

[image: ] 1644 > Une révolte paysanne renverse la dynastie Ming, et les Qing s’emparent de Pékin.

[image: ] 1860 > Au sortir des guerres de l’opium, sac de l’ancien Palais d’été (Yuanmingyuan) par les forces franco-britanniques qui envahissent la capitale.

[image: ] 1900 > Révolte des Boxers.

[image: ] 1912 > Le dernier empereur, Puyi, abdique, marquant la fin de 2 000 ans de régime impérial et le début de l’ère républicaine avec Sun Yat-sen. Proclamation de la République de Chine à Pékin.

[image: ] 1915 > Yuan Shikai se sacre empereur, il meurt l’année suivante.

[image: ] 1937 > Invasion japonaise : Pékin, affaiblie par deux décennies de guerre civile, est occupée par les forces ennemies (18 juillet).

[image: ] 1er octobre 1949 > Mao proclame la République populaire du haut de la porte Tian’anmen. Pékin sera la capitale de la Chine unifiée.

Dans les années 1950, redéfinition de l’espace urbain avec l’aide soviétique : destruction de nombreux symboles de la Chine impériale, élargissement du tracé urbain, Tian’anmen devient le bastion du pouvoir.

[image: ] 9 septembre 1976 > Mort de Mao.

[image: ] 1979 > Ouverture de la Chine, mouvement de réforme économique.

[image: ] 1989 > Printemps de Pékin, répressions sanglantes du 4 juin, place Tian’anmen.

[image: ] 19 mars 1997 > Mort de Deng Xiaoping.

[image: ] 1999 > Manifestation commémorant le Printemps de Pékin interdite.

Dans les années 2000, le pays s’affirme comme un géant mondial sur de nombreux plans (politique, économique, militaire ou spatial) et accueille de prestigieux rassemblements mondiaux (JO et Exposition universelle).

[image: ] 2000 > La Chine négocie son entrée à l’Organisation mondiale du commerce (OMC).

[image: ] 13 juillet 2001 > Attribution à Pékin des Jeux olympiques 2008.

[image: ] 8-24 août 2008 > Jeux olympiques de Pékin.

[image: ] 1er octobre 2009 > Festivités pour le 60e anniversaire de la fondation de la République populaire de Chine.

[image: ] 1er octobre 2012 > Xi Jinping est choisi comme nouveau président de la République.







Des origines à nos jours


[image: ]

Des origines à nos jours - Portrait du Grand Timmonier sur la porte de la Paix céleste.
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Origines et dynasties

[image: ] Environ 500 000 ans av. J.-C : l’homme de Pékin (découvert en 1921 près de Pékin, dans le bourg de Zhoukoudian), un homme supérieur des cavernes, connaissait déjà l’usage du feu. Il fabriquait des outils en pierre, vivait de cueillette et de chasse.

[image: ] 2200-1700 av. J.-C : dynastie des Xia. Ses habitants domestiquent les animaux, cultivent le blé et fabriquent la soie et les premiers vases de bronze.

[image: ] Du XVIe au Xe siècle av. J.-C : dynastie des Shang (capitale Yin près d’Anyang dans la province du Henan). Apparition de l’écriture (histoire connue grâce à des inscriptions gravées sur des os divinatoires et des écailles de tortues), perfectionnement de la roue, chars de combat, fabrication de récipients en bronze.

[image: ] Du XIe au VIe siècle av. J.-C : dynastie des Zhou de l’Ouest. Période d’expansion, organisation d’une administration centralisée et construction de cités palais. Invention de la fonte du fer (plus de 1 500 ans avant l’Europe), des pièces de monnaie en métal et des tables de multiplication. Les nombreuses cités établies sur le fleuve Jaune et dans la Plaine centrale (actuellement les provinces du Henan, Hebei et Shandong) forment une confédération de « royaumes du centre », en chinois Zhongguo (pays du Milieu) – terme qui deviendra l’un des noms les plus courants de la Chine. La fin de la période est appelée époque des Printemps et Automnes.

[image: ] Du Ve au IIIe siècle av. J.-C : les Royaumes combattants. Cette période correspond à une intense vie culturelle, grâce à des érudits et des philosophes comme Confucius (551-479 av. J.-C.) et Lao Tseu, nés à la même époque que les grandes pensées grecques. Dans le giron des cours princières naîtront des sages et savants errants, qui vont contribuer à répandre une culture commune à l’ensemble du monde chinois. Les guerres de conquête ont entraîné la construction de tronçons de grandes murailles de défense et de protection contre les incursions des nomades.

[image: ] 221-206 av. J.-C : dynastie des Qin. Shihuangdi (premier Auguste souverain) unifie la Chine et fonde le premier empire chinois. Tous les empires chinois suivants s’inspireront de ce modèle d’ordre nouveau. Brillant organisateur, il unifie tout : l’écriture, la monnaie de bronze, les poids et mesures, et même l’écartement des essieux des voitures ; mais aussi despote : il ordonne de brûler les livres jugés subversifs. De larges routes sont construites pour relier toutes les provinces au pouvoir centralisé, les vestiges des murailles sont prolongés afin de créer une ligne de défense continue sur plus de 3 000 kilomètres : la Grande Muraille. Il aménage, près de Xi’an, son immense tombeau souterrain et sa fabuleuse armée de terre cuite enterrée, découverte en 1974.

[image: ] De 206 av. J.-C. à 220 : dynastie des Han (contemporaine de l’Empire romain). A la suite d’une insurrection paysanne, Liu Bang, dit Han Gaozu, fonde l’empire Han, l’empire des Fils du Ciel, les Chinois de souche. La dynastie est divisée en Premiers Han (jusqu’à l’an 9) et Han postérieurs. L’ouverture de la Route de la soie met en contact la Chine et l’Empire romain. Invention du papier (un millénaire avant l’Europe), du premier sismographe de l’histoire et fabrication de porcelaines.

[image: ] 220-581 : les Trois Royaumes. C’est le Moyen Age chinois et la ruine de l’Etat centralisé. Trois rois luttent pour la prépondérance : Shu à l’ouest, Wu à l’est, Wei au nord. Cette période de courte durée (qui englobe les Seize Royaumes des Cinq Barbares) inspire durablement l’opéra chinois qui en tire la majorité de ses pièces. Le bouddhisme arrive par la Route de la soie.

[image: ] 581-618 : dynastie des Sui. Réunification de l’Empire après quatre siècles de chaos. D’impressionnants grands travaux et des réformes agraires sont entrepris. La construction du Grand Canal, près de 2 000 kilomètres de Pékin à Hangzhou, permettra d’approvisionner le Nord en riz et d’autres produits du bas Yangzi.

[image: ] 618-907 : dynastie des Tang. C’est l’âge d’or de la culture chinoise qui rayonne sur l’Asie entière depuis la capitale Chang’an (Xi’an), une ville cosmopolite où ont été construits des temples chrétiens, des mosquées et des synagogues. A Canton vivent plus de 100 000 marchands étrangers, en majorité musulmans. On crée des soieries fines et des objets de laque. Floraison de la musique et de la poésie classique avec le célèbre Li Bo. Le premier livre est imprimé en 677 et les Chinois inventent la poudre.

Mais cet empire aristocratique est aussi un empire guerrier dont l’expansion militaire va jusqu’en Iran, en Inde du Nord et en Corée. La rébellion de An Lushan (755-763), un général d’origine barbare, métis de Sogdien et de Turc, entraîne une réaction nationale de xénophobie, avec un décret qui interdit les rapports entre Chinois et étrangers.

[image: ] 907-960 : les Cinq Dynasties et les Dix Royaumes. Tout le pays est secoué par les guerres civiles, et l’Empire éclate en chefferies militaires. Les Cinq Dynasties se partagent le Nord et les Dix Royaumes le Sud, dont le royaume de Dali qui dura de 938 à 1254. La disparition du pouvoir central permet au Vietnam, ancienne province d’Annam, de se libérer de la tutelle chinoise.

[image: ] 960-1279 : dynastie des Song. Les Song du Nord et du Sud sont de grands empires barbares d’origine nomade, mais qui restaurent la grandeur de la Chine. Développement urbain, essor de l’économie, progrès des sciences, diffusion de l’imprimerie (500 ans avant l’Europe), de la porcelaine et du céladon. L’empire des Liao (946-1125), d’origine Kitan, une race mongole, est à l’époque si prestigieux qu’il explique pourquoi le nom de la Chine est dérivé de « Kitai » (d’où le mot « Cathay » utilisé par les Anglais à la suite des voyages de Marco Polo). Les Song, société raffinée, devront abandonner leur capitale Kaifeng, dans le Nord, aux Jürchen de Mandchourie (d’origine toungouse) qui fondent la dynastie des Jin. Les Song installent leur capitale à Hangzhou, dans le Sud. Dans le Nord-Ouest, des Tibétains métissés créent un grand empire, le Xi Xia (ou Xia de l’Ouest), unissant des populations diverses, pasteurs du lac Koko Nor, nomades de Mongolie, Turcs Ouïgours…

[image: ] 1279-1368 : dynastie des Yuan, époque mongole. Gengis Khân met Pékin à sac en 1215. Les Mongols conquièrent l’empire des Jin dans le Nord en 1234, puis envahissent la Chine du Sud, le dernier refuge des Song. En 1271, le petit-fils de Gengis Khân, Kubilaï Khân, fonde la dynastie des Yuan et fait de Pékin sa capitale. L’unification politique de l’Asie par les Mongols a ouvert la Chine plus largement sur le monde extérieur que ne l’avaient fait les dynasties Han et Tang. Parmi les voyageurs les plus illustres : le marchand Marco Polo de Venise et Ibn Battuta de Tanger.

[image: ] 1368-1644 : dynastie des Ming. Pour la deuxième fois, une insurrection populaire aboutit à la fondation d’une dynastie, chinoise cette fois-ci. L’un des chefs de la rébellion, Zhu Yuanzhang, est fils d’un paysan. Ce nouvel empereur, qui prend le nom de Hongwu, entreprend une œuvre gigantesque de reconstruction économique : reboisement, remise en valeur des terres, irrigation. Renommée pour ses porcelaines, la dynastie des Ming bâtit la Cité interdite de Pékin, un palais impérial de 9 999 pièces en bois précieux du Yunnan. Le grand règne de Yongle, le troisième empereur Ming, est marqué par l’expansion militaire (occupation du Vietnam en 1421). Yongle relève la Grande Muraille et lui donne son aspect actuel. De grands voyages maritimes sont organisés sous la conduite d’eunuques (puissants au palais) dont le plus célèbre est le musulman Zheng He. L’empereur dépêche également de grandes flottes marchandes qui nouent des contacts et explorent tous les ports de la mer du Sud jusqu’aux côtes de l’Inde et de l’Afrique orientale.

Mais, au milieu du XVe siècle, les nomades repassent à l’attaque. Une autre menace grave vient de la piraterie d’origine japonaise, qui sévit sur les côtes depuis Shanghai jusqu’à Canton et l’île de Hainan. En 1557, Macao est mise à la disposition des Portugais en remerciement de leur aide dans la lutte conte la piraterie (de nombreux Chinois s’étaient joints aux Japonais). L’empereur fut obligé d’interdire toutes les communications maritimes. Il s’ensuivit une coupure volontaire avec le monde extérieur.

Les Jürchen du Jehol (en Mongolie orientale) empiètent sur la Mandchourie (vieille terre de colonisation chinoise et verrou de l’Empire au Nord-Est) et prennent le nom de Mandchous en 1635.

[image: ] 1644-1911 : dynastie des Qing. Les Mandchous s’installent en Chine comme une race de seigneurs destinés à régner sur une population d’esclaves : interdiction de mariages mixtes, ségrégation des Chinois dans les grandes villes, obligation du port de la natte sous peine de mort, création d’enclaves mandchoues dans le Nord et la région de Pékin. Cependant, une rapide évolution va adoucir le caractère draconien de ces mesures. C’est l’œuvre du grand empereur Kangxi, grand patron des lettres et des arts chinois (contemporain de Louis XIV). Son œuvre s’est accompagnée d’une sinisation de l’aristocratie mandchoue. C’est sous son règne que la civilisation chinoise brilla d’un éclat particulier. Au XVIIe siècle, l’Occident exerce une grande influence grâce aux missionnaires jésuites.

A la fin du règne de Qianlong (1736-1796), des troubles intérieurs (insurrections de paysans affiliés à la secte secrète du Lotus blanc) et des guerres aux frontières se multiplient. Révoltes des musulmans au Xinjiang, soulèvements des minorités ethniques dans le Sichuan et à Taïwan, et chez les Miao dans le Sud-Ouest, ainsi que dans le nord de la Birmanie, au Népal et au Vietnam. Au début du XVIIIe siècle, le sentiment national s’accentue et conduit à la rupture de toute relation avec l’Occident. A partir de 1757, seul le port de Canton reste ouvert au commerce avec l’étranger. Les firmes étrangères, acheteuses de thé et de soie, supportaient avec impatience les restrictions du gouvernement mandchou.

Au XIXe siècle, la dynastie mandchoue entre dans une période de déclin. L’économie chinoise à monnaie d’argent entre en concurrence avec une économie mondiale à monnaie d’or. Un conservatisme obstiné, la corruption, l’apparition des négociants européens et de leur opium minent le pouvoir des Mandchous. Les Occidentaux s’étaient mis à pratiquer sur une grande échelle la contrebande de l’opium, denrée produite à bon compte par les Bengalis de la Compagnie britannique des Indes orientales.

Malgré l’interdiction chinoise, les Anglais continuent à en faire commerce pour équilibrer le volume croissant de leurs achats autrement qu’en important en Chine du métal argent. Les incidents se multiplient à Canton entre marchands anglais et fonctionnaires chinois.

Quand l’Occident s’en mêle

[image: ] Première guerre de l’opium (1839-1842)

En 1839, un envoyé impérial fait saisir et détruire 20 000 caisses d’opium à Canton pour les brûler. C’est un affront à l’orgueil des Anglais qui ripostent en envoyant leurs canonnières vers l’embouchure du Yangzi. Ces opérations aboutissent en 1842 à la défaite chinoise et la signature du traité « inégal » de Nankin. La Chine doit accepter de supprimer le système de compradores (intermédiaires commerciaux chinois), d’ouvrir de nouveaux ports au libre commerce étranger : Shanghai, Amoy (Xiamen), Fuzhou et Ningbo. En outre, les résidents étrangers ne relèvent plus de la juridiction chinoise mais sont sous la protection de l’exterritorialité. Enfin, Hong Kong est cédée à la Couronne britannique.

[image: ] Révolte des Taiping (1850-1864)

Incapable de repousser les envahisseurs, la dynastie mandchoue perd son prestige de « détentrice du mandat du Ciel » et la face vis-à-vis des Occidentaux. La secte des Taiping (Grande Harmonie) est l’héritière d’anciennes sociétés secrètes anti-mandchoues. Les Taiping veulent libérer la Chine des Mandchous.

A partir de 1850, le mouvement s’étend très vite dans la Chine du Sud et aboutit à la création d’un véritable Etat dissident ayant pour capitale Nankin (qui se maintient pendant treize ans). En 1864, après des années de guerre civile, la rébellion est finalement matée par le pouvoir mandchou grâce à l’aide des militaires occidentaux. D’autres soulèvements populaires s’attaquent à l’ordre établi et aux classes possédantes : les Nian dans le Nord en 1853-1868, les Miao dans le Guizhou en 1855-1872 et les Hui musulmans dans le Sud-Ouest en 1855-1878 (dans le Yunnan, à Dali, ils tentent d’établir un sultanat dissident). Dans les villes côtières, à Shanghai, à Amoy (Xiamen) et Canton, les adhérents de la Triade, une des principales sociétés secrètes anti-Mandchous, organisent une série de soulèvements.

A partir de 1860, les avantages sont assez appréciables pour que les Occidentaux cherchent à consolider un gouvernement si conciliant : l’ « assistance technique » des Occidentaux aux côtés des forces impériales contribue à la défaite de toutes ces insurrections.

[image: ] Seconde guerre de l’opium (1856-1860)

Sous prétexte d’un incident, les Anglais passent à nouveau à l’offensive, avec le concours des Français cette fois-ci. Ils débarquent d’abord à Canton, puis en Chine centrale et enfin en direction de Pékin, qui sera pillée en 1859. Cette seconde guerre de l’opium se solde, à l’avantage des Occidentaux, par le traité dit « humiliant » de Tianjin. Onze nouveaux ports sont ouverts et la Chine est forcée de laisser s’installer à Pékin des « légations occidentales ». Les Russes en profitent également pour occuper de vastes territoires dans le Nord. Ces « traités inégaux » arrachés à la Chine accentuent une rapide décadence du pays. La souveraineté chinoise est fortement diminuée par les « concessions étrangères », les privilèges d’ « exterritorialité » et la « politique de la canonnière » (le droit des flottes étrangères de remonter les fleuves chinois).

[image: ] Pillage de Pékin et du Palais d’été (1859)

Le corps expéditionnaire franco-britannique entre donc dans Pékin. Après la prise de la capitale par les alliés, le traité de paix accorde la péninsule de Kowloon à l’Angleterre. Les puissances occidentales profitent de la crise intérieure et de la faiblesse du pouvoir mandchou pour faire échouer le plan de modernisation de la Chine en 1872. Ces humiliations de la dynastie mandchoue sont encore suivies par des conflits désastreux avec la France et le Japon. La guerre franco-chinoise est la conséquence directe de l’intervention française au Tonkin. En 1884, les Français bombardent Fuzhou et bloquent les transports de riz vers Pékin. La France obtient des avantages économiques dans la Chine du Sud-Ouest.

La flotte moderne que la Chine avait construite après la destruction de l’arsenal de Fuzhou par les Français ne résiste pas aux canons japonais. Le vainqueur annexe Taïwan et les îles Pescadores et s’assure le contrôle des richesses de la Mandchourie. Le traité de Shimonoseki en 1894 permet alors au Japon de participer au « dépeçage » de la Chine.

[image: ] Les concessions étrangères

Entre 1896 et 1902, les puissances étrangères se font reconnaître le droit d’exploiter des mines, d’ouvrir des lignes de chemin de fer et de fonder des usines dans des « zones d’influence »  : la Mandchourie au bénéfice de la Russie qui écarte le Japon en 1896, la péninsule du Shandong en faveur de l’Allemagne, le bassin du Yangzi où s’installe l’Angleterre, et les trois provinces du Sud-Ouest pour la France déjà maîtresse du Tonkin. Ces investissements financiers sont protégés par des bases militaires sur le sol chinois, les « territoires à bail »  : Port-Arthur (Dalian) pour la Russie, Weihaiwei pour l’Angleterre, Qingdao pour l’Allemagne et Guangzhouwan pour la France.

[image: ] Révolte des Boxers (1900-1901)

Cette poussée occidentale en Chine provoque une violente colère populaire. Le mouvement des Boxers (Justice et Concorde) fédérera ce mécontentement de la population, dont les missionnaires occidentaux seront les premières victimes. Ceux-ci avaient déjà été pris pour cibles par le passé, notamment en 1870, lorsque plusieurs religieux et le consul de France avaient été massacrés à Tianjin. Mais ce nouveau mouvement antichrétien de 1898-1900 est d’une ampleur bien plus importante.
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